
L’an dernier, 
OH�ÁHXURQ�
européen de 
Caterpillar fêtait 
ses cinquante 
ans. Tristes 
noces d’or ! Le 
site carolo vient 
G·rWUH�VDFULÀp�SDU�
la multinationale 
américaine. 
L’ancien 
syndicaliste Guy 
Raulin dévoile 
les signes avant-
coureurs de cette 
fermeture.

Pas de 
surprise
à Gosselies

a Signe
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Thierry TILQUIN

GUY RAULIN.  
En analysant les comptes et les bilans, il avait prédit la catastrophe.
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aSigne

QUARANTE ANS CHEZ CATERPILLAR

« C’est râlant. Mon bouquin a été publié début 2015 
et c’est maintenant qu’on le découvre. Quand c’est 
trop tard. ª�3ODWHDX[�WpOp��pPLVVLRQV�UDGLR��LQWHUYLHZV�
GDQV� OD�SUHVVH� ��*X\�5DXOLQ�D�pWp�SODFp�VRXV� OH� IHX�
PpGLDWLTXH��3HQGDQW�TXDUDQWH�DQV��OH�*DXPDLV�D�WUD-
YDLOOp� FKH]� &DWHUSLOODU� *RVVHOLHV�� &RPPH� GpOpJXp�
syndical CNE et membre du Conseil d’entreprise, il a 
HX�DFFqV�DX[�FRPSWHV�HW�ELODQV�DQQXHOV��

(QFRUH�IDOODLW�LO�SRXYRLU�OHV�OLUH�HW�OHV�FRPSUHQGUH��,O�
Q¶HQ�DYDLW�SDV�OD�FRPSpWHQFH�PDLV�LO�O¶D�DFTXLVH���© À 
l’argument : je ne m’engage pas parce que je ne suis 
pas compétent, je rétorque : l’engagement apporte la 
compétence.�ª�

6D�SUDWLTXH�GH�O¶pGXFDWLRQ�SRSXODLUH�OXL�D�DSSULV�TX¶LO�
IDXW�YRLU�HW�MXJHU�SRXU�DJLU��&H�TX¶LO�D�PLV�HQ�SUDWLTXH�
GDQV� VRQ� HQJDJHPHQW� V\QGLFDO�� eSOXFKHU� OHV� ELODQV�
annuels de Caterpillar lui a permis de dévoiler la stra-
tégie de son entreprise qui s’est vidée progressive-
PHQW�GH�VD�VXEVWDQFH�GDQV�OD�GLVFUpWLRQ���7�7��

*X\�5$8/,1��Caterpillar��&DUQHWV�G¶XQ�SHUFHXU�GH�FRৼUH, Brux-
HOOHV��&RXOHXU�OLYUHV���������¼������ ��¼

Quand, de ma Gaume natale, je suis venu 
m’installer au pays de Charleroi, les gens di-
saient déjà à propos de Caterpillar : “ce sont 
des Américains, ils peuvent fermer d’un jour 
à l’autre” », VH�VRXYLHQW�*X\�5DXOLQ��DQFLHQ�

délégué syndical et auteur d’un livre sur l’entreprise (lire 
FL�GHVVRXV�� /D� UXPHXU� FRXUDLW� OHV� ELVWURWV� GH� OD� UpJLRQ� ��
« Dans les caves, tout est prévu pour y faire une usine 
d’armement. Les chenilles et les gros engins de chantier 
qu’on y fabriquait faisaient sans doute penser à des chars 
et des blindés.�ª

&¶pWDLW�GDQV�OHV�DQQpHV������������8QH�SDUWLH�GH�OD�SRSX-
ODWLRQ�pWDLW�WRXWHIRLV�SOXV�FRQ¿DQWH���©�Caterpillar, c’est un 
nouvel ACEC (Ateliers de Constructions Électriques de 
Charleroi) où l’on peut espérer faire toute sa carrière.�ª�
'HV�HQJLQV�GH�FKDQWLHU��RQ�HQ�DXUD�WRXMRXUV�EHVRLQ«

CHOC ET INCOMPRÉHENSION
3RXUWDQW�� OH���VHSWHPEUH�GHUQLHU��XQ�pPLVVDLUH�GX�JURXSH�
DPpULFDLQ�DQQRQFH� O¶LQWHQWLRQ�GH�IHUPHU� OH�VLWH��'pFLVLRQ�
SULVH�SDU� OD�PDLVRQ�PqUH�GDQV� O¶,OOLQRLV��&¶HVW� OH�FKRF�HW�
O¶LQFRPSUpKHQVLRQ�� '¶DXWDQW� TXH� OHV� �� ���� WUDYDLOOHXUV�
YL�HQQHQW� G¶rWUH� IpOLFLWpV� SRXU� DYRLU� DWWHLQW� OHV� REMHFWLIV��
« De plus, DMRXWH�*X\�5DXOLQ�� le rapport de l’Assemblée 
générale de mai dernier évoquait le site de Gosselies 
comme le bastion de production de la multinationale en 
Europe.�ª�

3RXUTXRL�OH�IHUPHU�WURLV�PRLV�SOXV�WDUG�"�©�Depuis 2001, 
explique le syndicaliste, chaque année, il se passe quelque 
chose d’inquiétant. Cette année-là, je change de société 
sans changer de boulot ni de modalités de contrat. Les ser-
YLFHV�DFKDW�HW�LQIRUPDWLTXH�VRQW�WUDQVIpUpV�GDQV�XQH�¿OLDOH�
nouvellement créée mais les employés gardent leur bureau 
et font le même travail. »

« Puis c’est au tour des stocks de matières premières, pour-
suit-il. On vend les machines d’atelier et le mobilier pour 
le louer. Mon bureau n’appartient plus à Gosselies or je 
m’y assoie tous les jours. On commande la même pièce au 
même fournisseur mais la facture est désormais envoyée à 
Caterpillar Genève qui chapeaute Gosselies. Le bulldozer 
que je fabrique à Gosselies appartient désormais à la Su-
isse.�ª�

PRESTATAIRE DE SERVICES
$X�¿O�GX�WHPSV��OHQWHPHQW��RQ�GpVKDELOODLW�¿QDQFLqUHPHQW�
O¶HQWUHSULVH��PDLV�VXU�OH�WHUUDLQ��ULHQ�QH�FKDQJHDLW��/D�FUpD-
tion de nouvelles sociétés a permis de déconnecter l’outil 
LQGXVWULHO�HW�OD�¿QDQFH��*RVVHOLHV�HVW�GHYHQXH�SUHVWDWDLUH�GH�
VHUYLFHV�GH�SURGXFWLRQ�UpPXQpUp�SDU�*HQqYH�

(Q�OLVDQW�OH�UDSSRUW�DQQXHO�MXVTX¶DX�ERXW��*X\�5DXOLQ�Gp-
couvre que ces nouvelles sociétés ont établi leur siège au 
'HODZDUH��DX[�%HUPXGHV��DX�/X[HPERXUJ��HQ�6XLVVH��&HV�
SDUDGLV�¿VFDX[�SHUPHWWHQW� GH� IDLUH� FLUFXOHU� O¶DUJHQW� SRXU�
pFKDSSHU�j�O¶LPS{W�WRXW�HQ�EpQp¿FLDQW�GHV�LQWpUrWV�QRWLRQ-
QHOV�HQ�%HOJLTXH��7RXW�FHOD�SRXU�PD[LPLVHU�OHV�UHYHQXV�HW�
VDWLVIDLUH�OHV�DFWLRQQDLUHV��/D�PXOWLQDWLRQDOH�V¶HQRUJXHLOOLW�
G¶DLOOHXUV�GH�Q¶DYRLU�MDPDLV�GLPLQXp�OHV�GLYLGHQGHV��

« Au point qu’en pleine crise en 2009, elle a dû puiser dans 
ses réserves pour payer les actionnaires�ª��DMRXWH�OH�V\Q-

GLFDOLVWH��0DLV��JUDSKLTXH�j�O¶DSSXL��LO�PRQWUH�TXH�GHSXLV�
WURLV�DQV��OH�FKL൵UH�G¶D൵DLUHV�GX�JURXSH�HVW�HQ�EDLVVH��6¶LO�
n’y a pas un vaste plan de restructuration, les actionnaires 
YRQW�SHUGUH�FRQ¿DQFH���5pVXOWDW����������WUDYDLOOHXUV�GDQV�
le monde devraient passer à la trappe ! 

COQUILLE VIDE
'H�&DWHUSLOODU�*RVVHOLHV��LO�QH�UHVWH�DXMRXUG¶KXL�TX¶XQ�WHU-
rain de nonante-huit hectares dont vingt-cinq de bâtiments, 
ainsi que les machines de montage qui sont sous licence, 
GRQF�LQYHQGDEOHV��©�Heureusement qu’il n’y a pas faillite, 
V¶H[FODPH�*X\�5DXOLQ��Ce serait une catastrophe puisqu’il 
n’y aurait rien à vendre pour indemniser les travailleurs et 
rembourser les créanciers.�ª

'DQV� OH�FDGUH�GH� OD� ORL�5HQDXOW�� OHV�V\QGLFDWV�YRQW�QpJR-
FLHU�HW�WHQWHU�G¶REWHQLU�XQ�PD[LPXP�SRXU�OHV�WUDYDLOOHXUV��
« Mais, ajoute-t-il, il faudrait pouvoir faire en sorte que les 
six mille travailleurs menacés chez les sous-traitants puis-
sent y être associés� Ce que la loi n’impose pas.�ª�

Quelle reconversion pour le site situé près des autoroutes, 
G¶XQ�DpURSRUW�HW�G¶DXWUHV�HQWUHSULVHV�"�/HV�EkWLPHQWV�VRQW�
G¶pQRUPHV�KDQJDUV�TXL��XQH�IRLV�YLGpV��SRXUUDLHQW�rWUH�SDU-
tagés ou servir à beaucoup de choses, comme fabriquer des 
SDOHV�G¶pROLHQQHV�SDU�H[HPSOH��

Certains travailleurs disent qu’avec leurs compétences, ils 
Q¶DXURQW�SDV�GH� VRXFLV�SRXU� UHWURXYHU�GX�ERXORW�� ©�C’est 
toujours ainsi,�UpSRQG�O¶DQFLHQ�V\QGLFDOLVWH��On te dit que 
tu es le meilleur, que tu es compétent, que tu travailles dans 
l’excellence sur les meilleures machines au monde… C’est 
du bourrage de crâne. Parmi les 1 400 travailleurs qui 
ont dû quitter l’entreprise en 2013, la moitié a retrouvé 
du boulot. Mais lequel ? L’aéroport tout proche signale 
qu’il cherche des bagagistes. Ce n’est pas du tout le même 
boulot que celui que l’on quitte.�ª�Ŷ
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